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A Monsieur Nicolas Sarkozy 
Président de la République 
Palais de l’Elysée 
55, rue du faubourg Saint-Honoré 
75008 Paris 
 
Bagneux, le 1er octobre 2007 

 
 
 
Lettre ouverte 
 
Monsieur le Président de la république, 
 
Je vous informe qu’au cours du mois d’octobre je consacrerais une journée à éprendre un voile de 
couleur rouge totalitaire et corruption devant le 13 de la place Vendôme, à Paris. 
 
Je reste toujours dans l’attente d’une réponse du juge pour enfant de Nanterre. 
 
Avec mes salutations. 
 
 
 
 

S’il se soumet, c’est un bon parent. S’il se récrie, veut donner son avis, conteste les 
mesures, réclame son enfant, et fait valoir ses droits, il est mauvais : soit on le rejette, 
soit il faut le dresser. • Joseph Rouzel, Du bon usage des parents, 2002 
 

Qu'un magistrat décide de « se faire » tel ou tel, et c'en était fini. • Philippe 
Houillon, Au cœur du délire judiciaire, septembre 2007 
 

Actuellement, lorsqu'un collègue prend une décision, au lieu de le contrôler, les autres 
magistrats sont solidaires. Une chaîne de solidarité se met en place et le contrôle 
n'existe plus. • Libé, décembre 2005, Serge Portelli, vice-président du tribunal de 
grande instance de Paris 
 

« Comment peut-il être le plus juste et le meilleur système du monde si les relations 
haut placées peuvent mettre à l'abri celle qui fait pipi dans sa culotte (...) ? » • Vladimir 
Boukovski, du mémoire de recherche de Guillaume Nicolas-Brion, IEP Toulouse, 2004 

 
RANGOUN (AFP), le 29 septembre 2007 • Le nombre de protestataires a fortement 
chuté samedi à Rangoun, vraisemblablement du fait de la répression. 
 

L'humanité, 13 mars 2007 • En octobre dernier, Mireille Millet a attaqué l’État pour 
dysfonctionnement du service public de la justice. Verdict : déboutée, et sommée de 
payer 1 000 euros d’amende pour « abus d’utilisation d’un droit » ! 

 
Un avis du Monde diplomatique d'août 2001 dans un article intitulé « Silence, on 
souffre », 450 000 vaches saines étaient alors sacrifiées en France à 
« l’assainissement du marché » : « Les sentiments et les affaires n’ont jamais fait bon 
ménage, mais il semble quand même qu’on ait franchi les limites du supportable. » De 
ce même article : « Le temps de ces spectacles odieux est révolu. Mais la vérité, si 
l’on consent à la regarder en face, est que notre société fait preuve d’une plus 
grande et plus secrète cruauté. » 
 

Au palais de justice de Nanterre… Un tribunal en flagrant délire • Par Florence 
Aubenas, Nouvel Obs Nº2236, semaine du 13 septembre 2007 


